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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. S^FFET, Secrétaire de la rédaction et administrateurCie.,
leurs directs.

En Espagne, on a eu les exploits 
de la Main Noire, en France les 
dommages causés par des ouvriers 
mécontents dans les mines et dans 
les manufactures ; et en Irlande les 
crimes agraires.

A Londres, on a eu les explo­
sions de Charing Cross et du mi­
nistère des Travaux Publics.

Tous ces faits sont plus que suffi­
sants pour démontrer que l’opinion 
publique a raison d’être en éveil.

Une lutte terrible est engagée 
entre le capital et le travail ; nous 
marchons à une révolution écono­
mique dont les résultats jetteront 
absolument dans l’ombre toutes 
les perturbations politiques déjà en­
registrées par l’histoire.

Dans les nouvelles conditions des 
sociétés, avec les facilités de com­
munications mises à la portée de 
tous, avec la diffusion de l’instruc­
tion, le monde est devenu plus 
pressé. Il n’a plus le temps d’atten­
dre. Il veut obtenir de suite les 
réformes qu’il demande, quand 
même il faudrait, pour cela, amon­
celer les ruines des institutions 
anciennes qui forment obstacle au 
monde nouveau.

Ces questions ne sont plus seule­
ment dans le domaine de la discus­
sion, elles sont passées dans les 
faits.

l’avis de ce marchand de Détroit, 
monopoliserait le commerce de 
grains. Cela se fera un jour, pro­
bablement même avant longtemps, 
car c’est une nécessité qui s’impose 
à l’attention du gouvernement-

tent M. Blaine est battu d’avance : 
d’un autre côté si les républiceins 
triomphent, M. Cleveland sera pro­
bablement défait aux élections pré­
sidentielles- Les deux partis ont 
mis tout en oeuvre dans cette cam­
pagne.

LE CANADAJULIEN. 1
Ottawa et Hull, 14 Octobre 1884

H Pompes Funèbres
E, Ottawa.

QUESTIONS DU JOUR
111111:Il est rumeur à Londres que le 

lésultat du voyag désir John A. 
Macdonald à Londres sera l’annex­
ion des colonies des Indes Occiden­
tales à la Confédération canadienne. 
Lord Derby a déclaré samedi, que 
le gouvernement impérial consen­
tirait à cette annexion.

Senéeal.
muncer au public «l’Ottawa 
is. Toute commande qu’ou 
n. Prix très .modérée. On 
> CORBILLARDS août à le 
bree funéraires fournis sur 
propriétaire.

PROTESTATION Certains journaux ont publié 
l’absurde rumeur que le voyage de 
sir John A. Macdonald aurait pour 
iaison un prétendu dissentiment 
avec le gouverneur-général, au 
sujet du Pacifique. Nous sommes 
en mesure de dire que les meil­
leurs rapports existent entre Son 
Excellence et le Premier Ministre, 
et que par conséquent, cette non 
velle là est absolument fausse.

instructions

MIS
Ce soir à 8 heures, dans la salle 

de l’Institut St Patrice, il y aura 
i une assemblée populaire des adver­

saires de la division des quartiers 
l de la ville, afin de protester contre 

la conduite de M. l’échevin Cun­
ningham à la dernière assemblée 

' ’ du conseil, lorsqu’il a insulté ceux 
qui ni sont pas du môme avis que 

I lui, et en fait nommer comme délé­
gués auprès du gouvernement ceux 
là seuls qui sont en faveur du projet 
de division.

DE DETAIL
JOE VENTE

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortiment à un
—A—

RIFICE L III
DES (

tomne et d’hiver
unds de banp 
M 4 Oie. Ce 
onsistent en

Etoffes .4 Fardes- 
ours. Finches, 
Unbans, etc.,
unease assortiment de

lesAu reste,
reçues par sou 
dans l’affaire Letellier, et qui 
ont consacré la pleine in té 
grité de notre système responsable 
rendent virtuellement impossible 
tout conflit de ce genre.

prédécesseurueroute de 
is effets

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

On ne croit pas que la session 
fédérale soit retardée par l’absence 
de sir John A. Macdonald.Garnis et Ms,

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout lu 
fonds soit vendu SAM’S RESERVE,

Le stock s’élève à £jBT?)>000; e*' *1 faut qu’il parte.

nt offerts h environ Le Chronicle et le Recorder. de 
Halifax, sont fort scandalisés d’un 
récent témoignage rendu par le 
marquis de Lansdowne à l’intelli­
gence et au talent de sir Charles 
Tupper. Notre distingué gouver­
neur avait dit, en réponse à une 
adresse que viennent de lui présen­
té les citovens de Halifax, que le 
Haut Commissaire canadien à Lon­
dres s’était fait une réputation 
honarable à la Nou velle Ecosse et 
à Ottawa, ce que ne veulent pas 
admettre ces deux feuilles irrécon­
ciliables. Sou Excellence pourra 
se consoler de leur mauvaise hu­
meur en songeant que la grande 
majorité de la population du pays 
pense comme Elle.

dans la Piastre Il y a eu hier, un diner de huit 
couverts chez sir Alexander Camp- 
bell, ministre de la justice.

iris la balance des

111 I* i 1,! AUX D’ETE,
A des prix

IMMKMBAT .AS >• Aucune nomination judiciaire 
ou pour le Sénat ne sera faite avant 

/ * le retour de sir John A. Macdonald.
nencera GRANDE VENTEili, 20 Août, 66 & 68 BnelSPABKS.Pour obtenir une augmentation 

de salaire, des ouvriers ont détruit 
des propriétés représentant des mil­
lions. On a dit, et non sans motifs, 
que le grand feu de Chicago avait 
été, sinon allumé, du moins entre­
tenu, par des ouvriers en demande 
d’ouvrage.

Les gouvernements ont autorisé 
la peine de mort, plutôt pour 
effrayer les futurs coupables que 
pour punir les condamnés ; le même 
principe est appliqué par les adver­
saires de l’ordre social, avec cette 
différence qu’ils punissent des in 
noc. nts, dans le but d’effrayer ceux 
qu’ils considèrent comme coupa­
bles.

AC COMPTANT

D’EFFETS de MAISONîrft pendant quelques jours 

boune heure et profitez de

L’honorable M. Cbapleau partira 
New-fKj probablement jeudi pour

York. Il sera absent quelquesb 1 SEMAINE SEULEMENT 1roodcoek,
DE SPAKKS.

jours.
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.Sir Hector Lange vin doit aller 
passer quelques jours à Québec au 
milieu de sa famille. 11 partira à 
la fin de la semaine.

RAND
n du lunbles

DE

RATTON,

COUVERTES EN LAINE, la 
paire : $1 25, $1 50, $1 75, *2 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce : 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Conip ant. 
BRYSON, tiBAHAM & Cie.,

182 et 154, rue Sparks.

im
MM. Joseph Tassé, M. P., M. Ber­

geron. M. P. et M. Wainright, du 
Grand Tronc, qui étaient en ville 
depuis hier, sont repartis aujour 
d’hui.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique5c!
L’EXPLOSION DE QUÉBEC

AVIS AUX ENTREPRENEURS.ir Meublier, Menuisier,
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT1

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

e SUSSEX, Ottawa, SOUMISSIONS cachetées, (compro- 
lea plans et devis), adressée» au sous­

signé, faites séparément et portant res 
tivement les suscriptions suivantes : U) 
“Soumission pour appareil de chauffage, 

eau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; 
“Soumission pour appareil do cliauf- 

Inge, bureau de poste de Sherbrooke, 
P. Q.;” et (3) “Soumission pour appareil 

chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont.." seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI. le 19 d’OCTOBRE prochain, { 
pour le parachèvement de-t travaux susdits.

Copies des plans des édifice 
propose de chauffe

L’acte de vandalisme commis à 
Québec, samedi dernier, donne 
occasion au Monde d’écrire les 
lignes suivantes :

Notre province a reçu le baptê­
me de dynamite.

Dans plusieurs localités déjà des 
tentatives avaient été faites ou 
soupçonnées, notamment à Mont­
réal, Ottawa et Toronto ; aucune 
n’avait’réussi.

A Québec, les brigands qui or­
ganisent de semblables tueries ont 
été plus chanceux ; il n’y a pas eu 
mort d’hommes, c’est vrai, mais 
c’est par un bonheur purement 
providentiel que nous n’avons pas 
à constater une incomparable ca­
tastrophe.

Les journaux irlandais et améri­
cains ne cessent de tourner en 
ridicule les craintes des autorités 
européennes, chaque fois que le 
télégraphe nous annonce que de 
nouvelles mesures de protection 
ont été prises pour sauvegarder la 
vie de certains personnages en 
vue, ou certaines propriétés offi 
ciel les. Si on croit ces optimistes, 
ces bons révolutionnaires, commu­
nards, nihilistes, seraient les gens 
les plus inoffensifs du monde, ue 
s’occupant qu’à inspirer des crain­
tes absolument chimériques.

Ce qui n’a pas empêché, cepen­
dant, en Russie, les accidents du 
chemin de fer de Moscou, du palais 
d’hiver, l’assassinat du Gzar, et une 
douzaine d’autres assassinats dont 
les victimes étaient choisies aux 
degrés les plus élevés de l’échelle 
administrative.

Le roi Humbert, l’empereur 
d’Autriche, l’empereur d Allema­
gne, Bismarck, ont été l'objet, tour 
à tour, de tentatives d’assasinat.

DES

f est toujours heureux d’en. <* 
ue travail que ce soit, P0)

On a reçu aujourd’hui des 
velles de sir Charles Tupper qui 
se porte bien et s’occupe activement 
de l’importante mission qui lui est 
confiée.

non-! réparation lie Maisons Beaucoup de ces associations for. 
ment de véritables états dans l’état ; 
par leur caractère international, 
elles ont même plus de puissance, 
plus de force, plus de moyens d’ac­
tion, que beaucoup de gouverne­
ments considérés individuellement-

E
tes sortes pour, ( /mm- 
er, Salon et Salle à 
manger

ivec soin, par 
npétents, et à

: Arrangement# d’etecommen­
çant Lundi, II Aont 1884.

des ouvrier*

il if i
5Q h- 5 «5

es que : ou se 
èr et un mémoire des 
mt fournis aux per 
issionner. Ces de

Los actionnaires de la société de 
publicité du Canada se sont réunis 
hier. Un rapport des opérations 

, leur a été soumis et le bureau de 
direction a été réélu au complet.

TRES MODERES, TA RI,JCAÜ DIB BBS.sonnes
rijiént soum

ge s req 
désirer

deS arrangement, etc., de 
fournir un dévia bien

vront in
leur appareil, et en 
détaille.

Les soumissionnaires devront so rappeler 
les soumissions doivent être faites 

sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cîiôque do banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix do la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’e 
plus basse,

4 45 ç-407Inventeurs / 
soHe à Gis,

LE COMMERCE. DE GRAINS Laisse Ottawa.... 15
P-

10rs 
8 00 
ltôo

Arr. à Montréal... 8 25 25

8Nous apprenons avec plaisir que 
des arrangements définitifs ont été 
conclus entre la compagnie du 
Pacifique et la commission du 
havre de Montréal : la construction 
d’élévateurs à la gare des casernes 
doit être commencée incessam­
ment.

Questionné samedi, au sujet de 
cette affaire, un marchand de grain 
du Détroit a déclaré que New- 
York, comme port d’expédition 
pour le commerce des céréales, a 
vu ses beaux jours. Jusqu’aujour­
d’hui, a t-il dit, New-York a mono­
polisé ce commerce à peu près et 
a fort maltraité les expéditeurs. Ces 
dernit rs, notamment ceux du Mi­
chigan, exporteront désormais leurs 
produits par la voie du Saint-Lau- 
reut, rendue, grâce à la construe 
tion d’élévateurrs à Montiéal, beau­
coup moins coûteuse que celle de 
la métropole américaine.

La voie canadienne a déjà ceci 
pour elle qu’elle est plus courtè 
que sa rivale, et qu’elle est plus 
sûre pour le transport du grain. Si 
seulement nos canaux étaient ap­
profondis de manière à pouvoir 
porter des chargements de deux 
cent mille minois, Montréal, de

Laisse Montrâal.. 8 45 00La nouvelle de l’explosion des 
édifices parlementaires à Québec 
n’a guère créé d'émoi en Angle- 

On refuse de croire là bas 
ce soit l’œuvre des ennemis de

n12*05 25\ Arrive à Ottawa.
2 Brevets •£Inventu t 
Fabriquaq Marque* 

tierce et de- Bois 
irrespomtaiilsHux CUu 
terre et eu France.

’SOLDE & Oie., 
Ckamhrb Victoria, 

ireaii «les Brevets,
OTTA W A , Ont

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Otiawa et Montréal.
terre.
que
l’empire. Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

nngage a accepter ni la 
des soumissions.MM. Mollet et Pagé, deux de nos 

employés, quittent définitivement 
notre établissement pour aller fon­
der un journal tri-hebdomadaire à 
Hull, sous le titre de La Vallée 
d’Ottawa. Nous leurs souhaitons 
plein succès dans leur courageuse 
entreprise.

ucune aes 
Par ordreF1. D. ENNIS, 

Secrétaire.10. La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 8 septembre 1884.
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à.11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 ara
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Km ‘h’s Fall, pour 
Brockville et le chemin du fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le cl imin de fer Utica 
and Black River et s-nombreuses con­
nections pour le sud e* l’est.

Connections à To onto pour tous let 
points à l’ouest, sud-jues» et nor d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d . 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
iniui mations concernant lus passagers 
s’adresser au bureau des billet*.

S8T 44 HUE ELlilN. —
GEO. W HIBBAftO,

Assistai!t-Ageut-Génèral des Passager*!
archer baker,

Surlnteu'lant-génArsi 
W G. VANHUR9IK,

Vire-PrAsidunt.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE |V.<r*Le Star, de Montréal, dit que la 

nomination ce M. Masson au poste 
de lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec plaît à tout le 
monde indistinctement.

pour Enfants *Tf sGrande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc , à des

prix très réduits.
S »

|Sa|jlour fiscaux On a
pleine confiance dans son honneur 
et son intégrité. L’appréciation est 
aussi juste que flatteuse pour le 
nouveau dignitaire.

FOURRURES l'î X * 
X •

2O 5»* 
; ma iAssortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voltnree.

Manteaux, Manchon*. 
Caoqnee, etc., chez

lÀMDUitE , 2
I£C'est aujourd'hui que se livre la 

grande bataille électorale dans 
l’Etat de l'Ohio qui compte 800,000 
électeurs Du résultat de ces élec­
tions dépend le sort de Cleveland et 
Blaine. Si les démocrates l’empor-

Kuc ii IDEAl'. P

fl. L. COTE
128. Rue Rideaui

%
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MARCHE D’OmWAKIDNEY WORT TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauiti à la suit» 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Aprû 
121 jours de soullrances atroces, j'alla’i à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .c 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu 
contractés que je ne pouvais plus que piiu 
mon bras à ange droit. Les nerfs pa­
raissaient étie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ai un,, 
mais sans aucun effet marqué. N ci .- 
avions une petite quantité de votre amici 
et liniment d'huile. C’est le remède quit, 
donné les meilleurs résultats. Je n- ‘c 
trouvé que dans une pha.-m oie et en petit- 
quantité, ut ayant -temai

ne savions pas que ce remède avait al­
lant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisilp 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tUés. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’iniluence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les net Is. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous ni . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma s 
avant que la seconde fut épuisée, les nu h 
étaient détendus et je pouvais me servi 
do mon bras avec iacilité et sans douieui.

Permettez moi de vous dire que uo* s 
nous servons habituellement de votre ai- 
nica et liniment d’huile comme n.mèo 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et on général pour inijt.- 
les maladies externes et cela av*v d* 
meilleures résultats qu’aucun remède r. 
peut donner. Mon médecin donne suit e 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué, 
liavi). D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que Ion en lait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 

'que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine forte de boulangers

par baril.................................
Farine extra..............................
Farine de sarrasin...................
Farine d’avoine.......................
Farine de blé-d’inde..............

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 

, 4 75 à 5 00 
. 3 f 0 à 3 75

GRAINS
Blé, le minot
Ayoine............
Blé-d’inde....

Fèves..............
Sarrasin........

. 1 00 à t 25
38 à 40

... 1 00 à 0 00
85 à 00

1 70 à 2 00
65 à 70

... 65 à 70
.. 70 à 75

; j’appliq 
de l’alcool e'

LÉGUMES
Patates, la poche...................
Navets le paquet....,............
Betteraves...................... ......
Choux, la douzaine............
UEufs...........................................
Pommes, le baril...................
Prunes rauges. le sceau....... 0 40 à 0 80

aux pharoiè 
pourquoi ils ne garmiieut pas ce n- 

“ Eh bien, me répondireut-ils, uout
50 à 00 
05 à 00

00U(
5025

: -
4 00 1 6 00

VOLAILLES
Poulets, le couple..................
Poules, la pièce......................
Canards ...................... .........
Dindes, la pièce......................

70
50
60

1 25
75EST-CE BIEN LE CAS ?

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la. ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard..................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

.. 6 00 à 6 50 
,. 0 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

DIVERS
Beurre, en pain.................

do en sceau................
Fromage.................................
Suif brut, la livre.............
Suif fondu............................
Saindoux...............................
Sucre d’érable.................
Miel, la l;vre.........................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin, la tonne.......................
Paille........................................

25 à 00
20 a 00 
•0 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 124 
12 à *'15PETITE GAZETTE 1 00

Ayant souffert du Rhumatisme pendais, 
longtemps, on m’a conseillé de faire re­
sale de votre Arnica et liniment d'hui1- 
La première application me donna un sci 
lagemeni immedia., et maintenant tu sui 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra- 
En vente chez C. U. Dacikr, rue Susse.*, 

f ittawa.

00 à 00 
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0)

—Si vous souffrez des affectations 
billieusés, maux de tôle ou indiges 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 Ibs 
No. °

.. 7 50 à 7 00 
.. 7 no à 7 50

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET KAH1NI S

$4 25 à 4 30
4 10 h 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 2u à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2-15 à. 2 25

... 2 15 à 2 20

... I 75 à 2 00

Supérieure extra..................
Extra superfine.....................

“ du printemps ...........
Forte (moyenne)-................

“ de boulangerie......
Superline .................... . .......

Middlings ...................... ...
Forte en sacs de 100 -lis.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé rougo d’hiver 

en poche de 100 lbs„
Blé rouge d’hiver.........

“ rouge du printemps 
Issues de blé :—

Son (gros)
- (lin)..

CHAS DESJARDINSpratiques et le public 
de î’encou rarement 

qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et 11. F. MacCarty, Ottawa

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V [ E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa..... 2 75 à 2 80 
.... 0 924 à 0 95 
.... 0 90 à 1 00 
.... 0 95 à 100 COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La PhainLr.,

Capital et Actif Réunis
ru delà de

ï®. $40,000,000 lù
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai l'ait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John IIill.

........... 15 50 à 16 00

........... 19 00
GRAINS GROSSIERS

Pois le minot de GG lbs...... 0 88 à 0 87j
Avoine “

do
32 “ ...... 0 35 à 0 36
48 “ 55 à 0 65 

70 à 0 70 
70 à 0 71

56 “ 
56 “

DIVERS
Beurre en tinette.......... .
Œufs frais la douzaine
Fromage..............
Pommes le baril 
Oranges la douzaine 
Citrons la caisse ....
Miel en gâteau........
Miel coulé

0 15 à 0 20
0 22 à 0 25
0 094 à 0 10}

............  4 50 a G 00
. 0 30 à 0 40
. 8 00 à 9 00
. 0 15 à 0 00
. 0 10 à 0 00

DC RION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Ik Sussex, ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.la lb

Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S.rop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb.
Plumes môléos “

OTTAWA.
aux fonds de scènes variés, peints 
îeilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
line douzaine île Portrait*

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00.
graphies de toutes grandeurs, 
garantie.

visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue 

18 Oct. 1883

Nouvel 
par les m

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es tt Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérét réduits:

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20
o 12ù on
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES

IÉGUMES
Pommes de terre, suc
Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Betteraves “ ..............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine- 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois 11 “ ,

... 0 GO à 0 60 

... 0 30 à 0 00 

... 0 00 à I 20 

... 0 00 à 1 25 

... 0 40 à 0 50

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre ave

Photo
faction

Une
H. Chas Desiardins.

BUREAUX :
Edi live «le l’iiôtel Russell, rne 

Sparks, Ottawa.
0 50 à 0 00 
0 5u à 0 00

rue Sparks t 
Rideau.

MARCHÉ AU FOINla. de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
egistrée. 

1er déc.

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes lève

9 00 à 10 00 
qualité k 50 à 9 00 

2e - .. G 50 à 7 00 
,........................ 5 00 à 6 50 Le Restaurant “ queen ”Paille.

Numéros 13 & 14, Iîue ELGIN
Ce restaurant de pre 

qu’à quelques minutes de 
principaux hôtels. To 
très, et primeui 
tonte heures. L

Htéde 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

MARCHE DE CHICAGO mière classe n’est 
marcLe de tou 

à point, hui-Blé U 77j à 0 80
0 00 à 0 81J
0 253 à 0 25$ 

IG 50 a 0 00 
7 32* à 0 00

i ujours. yvl

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

Renas à 
des dames 

ige. On fait une spécia­
ux huîtres et des alners

M
tinpremier 

s soupes a
r"53"-!-

Poudres de Condition d’Alexander
801H.ES VOIT K leu ROGNON»

BT ADTRRS

13 E II KC1S ES CELEBRES

FU ]>1 1.Z 
LES FIG.iRES

20 mars 1884

Pilules de lloii Longues Composées
■ De NcOALl
Recouvertes r

POUR LKS

Cîl.ïLexroL'a.xx CABLEAùknt a Ottawa C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Palrtck 
4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célè 

)>res flans tout le Canada pour loui 
efficacité ne se trev vent que chez M. C 
STRATTON Je mets donc le public •• 
garde contre les « a

Pour la guér. 
son certaine dt 
toutes les affec 
tiens bilien 
torpeur du fo 
maux de tôt- 
in di ges 

dj ôtourdiaseme’' t 
■* mm ti mnn.tfÆ ‘ et de toutes .e, 
malaises causés par lo suvais fonction; e 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont '.te -i Irecommandôu 
e étant un do- ,dus sûrs et des plu 

emcaces remèdes vor.*re les maladies plue 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un p 
pouvant être administré 
quel cas, elles ne contieni 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Piltt 
Noix Longdks Compobéks, us McGalb, sod1 
préparées avec soin, avec un extrait cot> 
centré, tiré de la noix longue et combin- 

principes végétaux, de
premier rang paru 
ichiques jusqu’à pré-

McGALE, Chimiste, 
Montrai

ET oU

^ HîCAtlt-r>.
!

T. ALEXANDER iN. B.-On 
niable chez 
PLUNKETT k 
et DAGLISH k FRERE, rue

peut aussi obtenir l’article vé- 
V. LAPORTE, rue Rideau ; 

FRERE, rue Wellington ;
Qneen, ouest. effi

contiennen
de ses 
uissan

lennen

SPRUCINE MANUFACTURÉS PAR istré dans ni m p 
ntiennent aucune d( 

aient c 
enfant:

CLES n

Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqu’ic 
au public, pour le soulag* 
ment immédiat et la gu 
rison de la Toux, du Rhum- 
de la Bronchite, de l’E- 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de t> 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
la bouteille.

B. E.McG/I K, Chimistt .
Montré >

s. Dm FILS
avec d'autres 
nière à les nia 
toutes les pilul 
sent offerter

es stoma 
s au public. 

B. E

1150c

il.
8 3 déc. 1883

ASSOCIATION MUTUELLE
DH

PREVOYANCE
DU CANADA.

LA PROTECTION SANS EGALE PEÏÏI

ISAÏE MZE LEManufacturier
—(ET)— g g

MARCHAND île CHAlSiURES '
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d'après les Statuts Consolidés 
du Canada, cbap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial. BEVXI1

BUREAU PRINCIPAL:

103 RTJF. ST JACQUES.
MONTREAL. L’INCOIS DES RUES

■Dalh.o-u.-- ie et d -i l’Sgliso
OTTAWA.

oir à srs nombreuses 
public d’Ottawa et de ses 

généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de

contredi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfactioa garnntie. Prix très modérés,1 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^"Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., 1

Commôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Maesue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr- Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Désire faire 
tiques et au 
virons en

ubï: Pen- , ,
—Morlot, ! 

ne voix vibri 
quelque cho 

—Qu’est-c 
—Avant h 

—je ne sav 
l’heure qu’il 
l’écurie de S 
donner au co 
la nourrice d< 
vait chargée 
cocher n’étai 
un autre de 
vait penché 
entre deux c 
que je fis en 
se rejeta vi' 
comme s’il et 
de scs bi as i 
que je m’exp 
il a certaines 
dans une de 
jet qu’il avai 

Le front de 
de nouveau.

—G-abrielh 
vu cet homm 

—Oui, très 
lé et il m’a rt 

—Alors, v 
reconnaître ? 

—Oui.
—Eh bien 

que ce soir 
tard, vous ra< 
quel est son i 
Ooulange.

—La miss 
chargez est, j 

’ plir. Aujoui 
qu’ils puisse 
rien, je verrai 
de la maison.

.—C’est ce 
Vous reconi 
alors, il vous 
son nom et 
remplit. Gr; 
elle, bientôt 
drai le fil coi 
fera découvri 
ny. Du moi 
rons où le : 
nous ferons e: 
ses desseins, 
pète, Gabrie 
veut pas qu 
Coulange ; h 
autre chose 
ble. Oui, il 
naissions ses 
sachions à q 
mille de Co 
Dès demain, 
soir, Gabriel 
Chesnel rede 

Il me sen 
quelque chos 
il ne faut ] 
l’hôtel de C 
vous qui m 
moins encor 
fait demandi 
devra de mê 
suis resté à I 
de M. Eugèn 
marquise, p< 
—on doit cro 
jours dans 1 
des fermages 
des carrières 

A propos, ( 
dit mon nom 
l’hôtel ?

—Non, mo 
sé qu’il était 
re. Je vous 
nonce cornu 
parents.

—C'est p. 
voulez bien, 
pellerai ici 1 

—C’est ont 
—Voyez-v 

nous voulons 
entreprise, i 
des espions, 
de Couiang. 
que en est p 
nous verrons 

—Soyez tr 
je serai discr 

—Main ten 
vais passer d 
changer de 1 

’ rendre à l’hôi 
—C’est cel

N. B.
l’établissement est san

J. J

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bieaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteor Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à 1M. CHARLES PDNCHAlt».

No, 76, BUE SPABKS, 
OTTAWA.

acampagne fe-, 
:tte MANUFAC

if
9 Mai

ÎÊÊIÊàâ
EXAMENS DU SERVICE CIVIL

16 mai 84

TAI'IS, TAPIS etc.

MAISON B£ TAPISL'EXAMEN préliminaire, ou de cia 
secondaire, commencera mardi, le 11

bre orochain, et l'examen d'aptitu- 
ou de classe supérieure, mercredi le 12. 

nécessaire que les aspirants à la 
rieure subissent l'examen préM

Les examens auront 
droits qu'en mai dernier.

Li s demandes d’admission deuront être 
Adressées au soussigné pas plus tard que lo 
15 octobre.

P. LbSÜEUR,
Commissaire et secrétaire du conseil. 

Ottawa, 12 septembre 1884.

D’OTTAWA.
A,vrJit le oing grand assortiment, les 

ensa,va1'-1Tr3, et hsplus bas prix en 
fait de

Il n’est
upé

mi

retorts, fiüieaux,lieu aux mômes en-
t

CoruîchoN, Pôlew, Garniture" 
et Meubles «le tonte Norte,

à la

MAISON DE TAPIS D’CTTAWA.
148 line SPA KK8.

SHOOLBRËD et Cie^ î

1_¥

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 I\C. Ottawa, 17 Déc. 1883.

IAü- DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

JDS. SENECAL,
EXT' KPJSKXEUR

DE POhrfcS FiEBRESI» I O I TT I H
AU-DESSOUS DU COIN DES RUES

prix mm York et DuHiousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Uo 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON, iropriétaire.

27 Août I. B. TÂSKABERR76s

ENCAiYTEUR, COURTIER
MARCHA?]}^

A

Commission
CHEMIN OE FEB

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
ie long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

et le 
directo-

Agit comme arbitre et commissaire-^

Bureaux: RUE SPARKS
(Enfftce «le l’Hotel Knssell )

OLTAWA.

inscnr

1quittent le mardi, le jeudi 
di se rendent à Saint-Jean

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à' la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Pour les meilleures ferronnei 
chô, allez chez

NtcDÔüGALL S: CUZNBj -

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,
lue Sussex, ei coin de la rue Duke,-

€HAlTDIERE.S. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.

ies à bon mar-

Iinportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu’elle est la p'us npiile 
et 4ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des c on 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus r.pide pour le fret d’Europe, venant 
ou ei destination des divers points du 
Ganadi et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tous 
les re’.seignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

IflCDOUQALL & CUZNERj f**

la

E. VEZ1NA
BIJOUTIER, el HORI.OUEK

No, 536, Hue S is8ex9
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilïes. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Re fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre AVaitLa

A h-k aux
E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto. WD. POTTINGER,
Surintendant général 

ureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 18 mai 1881.

hE. VE2HTA,
Porte voisine cHi;VARIETY MAI 1^

1 AD

LA LANGUE FRANÇAISE EN 
ALSACE

Depuis quelques semaines, dit un 
journal de Strasbourg, les mar- 
guilliers de l’église Saint-Martin, à 
Colmar, font grève et menacent 
leur bon curé de ne plus venir à la 
messe. Tous les fidèles de la pa­
roisse sont en émoi par suite d’une 
nouvelle réforme introduite récem­
ment. La réforme en question ne 
touche pas au dogme. Elle vise le 
lutrin et les chantres Un jeune 
vicaire chargé de la direction du 
plein-chant et initié, parait-il, aux 
Donnes méthodes, a décidé les en­
fants de chœur à prononcer ous au 
lieu de us, quand ils ont à dire 
Dominas. Jusqu’à présent on a pro 
nonce us au lieu de ous. Or, us 
passe pour être la manière fran­
çaise de prononcer le latin, tandis 
que ous est réputé prononciation à 
l’allemande. Et les dévotes de crier 
au scandale pour cette dérogation 
à la coutume d’oulrefois.

Quoi 1 le changement introduit 
par lo vicaire maître de chapelle 
est interprété comme une tentative 
de germantsat:on, ni plus ni moins. 
Telle est l’émotion produite que le 
conseil de fabrique de l’église a dû 
menacer le curé de sa démission, 
la démission des margui 11ers, cela 
s’entend, si les officiants continuent 
à chanter Dominous,

Jugez de l’embarras du curé, qui 
ne sait plus comment arranger les 
choses pour mettre d’accord mar- 
guillers et maître de chapelle. Car 
du moment où les fidèles, colma- 
riens d’origine, réclament le 
blissement de l’as au plein chant 
comme une concession à l’esprit 
français les paroissiens immigrés 
ont pris parti pour le maintien de 
Vous et soutiennent le vicaire réfor 
mateur qu’il pressent de tenir bon.

Ainsi, une manière de prononcer 
pas l’allemand, mais le latin,

ré I a

non
devient une question nationale sou­
levant des difficultés dont les plus 
perspicaces n’aperçoivent pas l’issue. 
Cela nous montre quels sentiments 
animent nos populations et combien 
les Alsaciens demeurent réfractai 
res à l’œuvre de gerni.ariisation.

Pourtant le gouvernement fait de 
son mieux pour extirper la langue 
française. Non seuiem nt l’ensei 
gnement du français exclu de 
l’école primaire, comme ce tard et 
se trouve réduit à ui minimum 
tout à fait insuffisant dans les éco­
les secondaires, mais un récent 
arrêté du stalthalter prescrit de ré 
diger en allemands les ; des pu- 
biics, même dans les parties exclu­
sivement françaises de la Lorraine.

Un grand lot de couvertes en 
lame brunes, grandeur 50 x ^0 à 
vendre pour é 1.70 la paire. Deux
grandes couvertes pour ce p.ix; 
c’est une chance qui s'est rarement
vue jusqu’à présent au gri nd ma­
gasin de J. L, Richard, à ht boule 
verte, rue Dalhousie.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montr s et bijoute- 
-ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d'école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

L'établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. 1*. C. Anclaii pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’uu genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachès à ce 
grand établissement.

Toute commande g»rautie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAJR, propriétaire 
133 rue Sparks, Ottawa.

____ _

H
LE CANADA, 14 Oct. 1884
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CHEMIN DE FER
«CANADA A"1» * V'ifi’

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MON THE AL
El tous les points à l'esl.

CONVOIS a PASSAGERS A 

Tous IjCs J ours

(JHARS PULLMAN.
Raccordement ü In gnro Bonnvonturo, do Mont­
réal. avec le chemin do 1er Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimofl. et aux vi vh do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany l, New- 
York.

Janvier 1881, les trains cir-

Arr. A Montréal. 
II..'15 a.m.
».20 p.Ul.

A partir 
culeront o
Parlant

du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.ÜîPrl

i.io

Tousles convois à passagers se rendent diroo- 
tement à Montréal, SMns changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lea 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train riant de Montréal & 8.45 du 
se raccorde avec l'express de nuit 
t de Boston et New-York viti {Spring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal ù 8.25 du

fiel
6

4.30 p.
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars a la gare Bonavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Lea billeta et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

L. A. Olivier
A y OC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -W 
Ottawa, 3 janvier 1883.

M. C. 0. DAC1ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

Sirop des Enfants du Or Godent
Ce sirop cet préna- 

v rée avec l’anprooa*
NX tion des professeurs

de l'K. oie de Méde- 
cine et de Gbirur- 

T^Agio de Montréal. 
LÉà'F ,rulté de Médeoi. 
Mlie de l’Université 
Ufjdu Collège Victo*

§wj Le sirop des en» 
Wl fan ta est supérieur 

les pré 
lions calm

à toutes 

offe

pa-
itOB

do famille pour conserver la santé do leurs 
enfants; il peut titre donné avec la plu» 
grande confiance aux enfanta dans lea cas 
suivarita : Colique. Diarrhée, Dysenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dû Db Gooskrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait
Unis

25 < t*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALK,

PRIX,

Chimiste.

1883. 1h

J. li. akiajl,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

NOUVELLE

Boutique $ Barbier
Felix GRAVEL

JS os. 32 et 34 R 'JE YORK 
OTTAW x.

onneur d’annoncer au public d'Ot 
tawa en général que ie viens d'ouvrir une 
nouvelle boutique de barbier à l’adresse ci- 
haut mentionnée. Toute en remerciant 
nombreuses pratiques d’autrefois je m’ 
presse de solliciter de nouveau leur patro­
nage leur assurant d avar.ee que je ferai 
tout en mon pouvoir pour leur donner 
pleine et entière satisfaction comme par lo 
passé. Je donne une attention toute parti­
culière à la coupe de cheveux des enfants.

FELIX GRAVEL, 32 et 34, Rue York,
2 oct

J’ai l’h

l S

r« DUCOUX6 DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Fcrrée an Quinquina et an Écarts d'üranges Amirw
/S Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé­

vérantes élu h» <1u Docteur iivoovx, réunit sous une seule 
forme l'Huile do Tôle de Morue, lu Ter. l ty -qoln» et k 
Sirop 'VJE.coi ces rt'Orangcs Amères.

Les éléments qui entreat dans la oompo .îtor de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès e ’augmentation 
constante do sa consommation prouve on ne p *ut mieux qu’il 

urvu do mutes les qualités nécessaires , ur guérir !’<«<#• 
Chlorose, les .1fafohrs t* •'‘otthn* les/# m<'Mtes,Rhuwtft 

v~Y V,normes, m PhtltSif «o toun.-H tes .«/•>•■•'•»#:> \ervfMletnmi.
r."5 \ X h Le» Médecins les plus eminent* rec jvumandent tout

ff— • u T\ I • particulièrement ee médicament, d’une odeur agréable, 
t :,»;f, sans mauvais goût et dont l’usage est ttuslle,économique,

g?" | Dépit général à Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, ran St Denis

LJBfflli
l3E5t..

... DT-UiX-L ’ ' «•**. 1»

A Québec : If E<1. MOXIX * C", 
imi FtLfiLrxxnKxtensi-Chinxj estes, 314, rue St-Jeoua.

PILULES PURGATIVES
h'extrait ranm tome: anti-emireux du d guillié

Préparé par PAUL GAGE, Ph'«, seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-Sl-Gormain, PARIS
T.vtlon ,1c rniXIB GUILLIÉ ret tmijcnni 

bienfaisant*. Comme Purgatif, il est tonique 
en mi'mo temps que rafmiolilssnr 
corrige tontes leu secrétions et

nos. N*e 
tre mhuinistr*

nn 'K

rÉlixir OnilUé 
fièvres Epidémiques, dyssenteries, choléra, affections goutteuses

et en général comme dépuratif'Inns toutes les MALADIES CONGfiBTIVCB. 
es PlIutcH /CPortrait d'Éllorir i

petit volume, toutes tes propriétés toni•/
Elles cou 
penses comu

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN &tC", l'hormaeien-Uhlmiste, 114, rue St-.Tean. 1

force nu* orgnr 
«frère, il peut é

il ; il aille et I «iceés nux enfant* et nu* vieillard* 8 
donne de In | crainte d’aucune espèce daccidt 

expérience de plus de *olxante années a démontré que 
'une efficacité incnn tentai do contre toutes les

du Dr Uuillié, contiennent, sous un
me, toutes les propriétés toni^mrgatives et dépura tires de cet Élixir. 
viennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 
Midérables <les maladies et les pertes de temps.

1■h

ÊÊ/ÊÈ&ÉPILEPSIE "
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS soleïaiti-Eveüse 
L" MALADIES Laroyenne 
8 NERVEUSESX IILUUUUUUU PHARMACIE DüREL
a■ Wptit à Québec, chez le Dr Ed. MORIN ft C*, cl dans toutes Phamedw de Canedâ.

Mis i Mro

•:o:—■™~t
Xo * .<nmis «le revevo r le

>l«i* bel »«i»rUnic.it 

t toiles peint**» et dorees 

pour tenetrero qui ait 

{a iihIn ete importe en Canada

JACOB KRRATT.
NIIGISIN P»L»IS DE MEUBLES

:ts Kl E KIUEAr.

N B.—Voyez 1er écliantulo is de 
ces toiles dans ma vitrine.

tO-ilfieSlIt «le NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
0TT6W6 ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«®*T0US LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première C’IaaNe, aller.............................82.5©

<1« <lo aller el retour... 4.0»
1.5USeconde t’iawie.................................................

Voyage complet descendre par ba­
teau el revenir en chemin de fer

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSFORÉ A BAS PRIX. 

Pour k»2u* ample* Inform»* 
H’adreNwer au bureau 

«le la compagnie,
UÏJ 41 I>E JL A K Kl NIL

AU CLERGE
OTTAW \ TLÂTIAO WORKS
Toute espèces d’orneraents d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TE N ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

K1 autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires florès av 

vermeils, unie spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. GARROW,
170, 11UE sVARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

TOUTES SORTESsCHAPEAUX
est des p us considérables el comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé- 
rabie, nous voulons le diminuer en

VIMNT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETE PRESQU’INFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

COLS

277, KIE WELLLNfiT N,
C- Gragaé et Cie

5 mars, 1883 la

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECCRAIIUN 

No. 208, Rue DALIIOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, ae charge 
commande que l’on vouara bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Lea marchanda de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU81E.

llfév 1884
—Faite» l’etwai ae ia VAL,F 

Kl A. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. 1>ACIEK. 
Pbv.rmacien, rue Hiuise

Feuille» «l’annonces

“ Il est si souvent d’usage d’écrire !e 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de chant: -r 
tout-à-cou]< son at tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro- 
pi'ietés des Amers «le Houblon pour encou­
rager la peuple à en faire l’essai, et lui 

'il iie doit pas employer l'au-prouv r «i 
très remèdes.

- Le remède est si favorablement an­
noncé pat les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne n** peut niar la vertu -lu 
les propnéta res des Air rs ont 

montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine «.ont les bons résulta:s sont 
palpables "

houblon et

Ewt-Hlo morte T

“ Elle a soullert et langui durant des 
adnées.

“ Les médecins ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bonjour les Amers J - Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien vous devons être reconnais­

sants pour cette médecine/’
Lc.h Noulfrauea1* d’une tille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

•• Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m« decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de lion 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Pii père qni se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse u/aga de vos Amers."

Une Dame d'Utica, N.Y.

VER SOLITAIRE
ant allemand a réc 
“ spécifie certain ” ex- 

tre le ver solitaire.
n'af-

Uun éminent sav 
ment découvert un
trait d’une racine, coutr__

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod .ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aucun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnani 
les conditions.

HEYWOOD <fc Cie.,
19 Park tPlace, New York.

I an.1 juillet 1884

—Et vous, Gabrielle, qu'allez- 
vous faire ?

—Je vais aller aussi à Vhôtel 
T 17 T7VT T Of de Coulange. Et comme nousI j lli h I I , ne devons pas y arriver ensem- 
*®_v' 1 —»—“ rv--/ blel je pars immédiatement.

—Nous nous retrouverons ici 
ce soir.

Et il entra dans sa chambre. 
Gabrielle mit son châle, son 
chapeau et sortit. En moins de 
vingt minutes, le régisseur de 
Chesnel eût changé de costume 
Vêtu d’une redingote, d'un pan­
talon et d’un gilet noir, il avait 
l’air d’un châtelain de province- 
Ses gros brodequins étaient rem­
placés par des bottines fines et 
et son chapeau de feutre rond 
par un chapeau de soie à haute 
forme. Il avait à la maiu une 

canne à pomme d’or, un 
cadeau du marquis de Cou- 
lange Avant de sortir, il se 
plaça devant la glace et resta 
un moment immobile, se regar­
dant.

—Ne perdez point courage, 
madame la marquise, dit triste­
ment Morlot ; avec l’aide de 
Dieu, nous éloignerons le danger 
qui nous menace.

—Ah ! qu’il vous entende et 
qu’il veille sur ceux que j’aime, 
s’il ne veut rien faire pour moi.

—Madame la marquise me 
permet-elle de lui adresser une 
question ?

—Certainement.
—Etes-vous sûre de tous vos 

domestiques ?
—Je devine votre pensée. 

Sosthène 11e peut pas avoir un 
espion ici, parmi 110s serviteurs, 
tous anciens et dont la fidélité

FETTXLXrfETOlT

IIETXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE,

iSuite)

—Morlot, Morlot, dit-elle d’u­
ne voix vibrante, je me rappelle 
quelque chose.

—Qu’est-ce ?
—Avant hier, dans la matinée,

—je ne saurais dire .au juste j0yc 
l’heure qu’il était,—j’entrai dans 
l’écurie de M. le marquis pour 
donner au cocher une lettre que 
la nourrice de sa petite fille m’a­
vait chargée de lui remettre. Le 
cocher n’était pas dans l’écurie, 
un autre domestique s’y trou­
vait penché sur la mangeoire, 
entre deux chevaux. Au bruit 
que je fis en entrant, cet homme 
se rejeta vivement en arrière, 
comme s’il eût été effrayé, et un 
de scs bi as fit un mouvement 
que je m’explique maintenant ; 
il a certainement fait disparaître 
dans une de ses poches un ob­
jet qu’il avait à la main.

Le front de Morlot s’assombrit 
de nouveau.

—Gabrielle, avez-vous bien 
vu cet homme ?

—Gui, très-bien ; je lui ai par­
lé et il m’a répond 1 :

—Alors, vous êtes sûre de le 
reconnaître ?

—Oui.
—Eh bien, Gabrielle, il faut 

que ce soir ou demain au pins 
tard, vous me disiez son nom et 
quel est son service à l’hôtel de 
Coulange.

—La mission dont vous me 
chargez est, je crois, facile à 
plir. Aujourd’hui même, 
qu’ils puissent se douter de 
rien, je verrai tous les serviteurs 
de la maison.

,—C’est ce qu’il y a à faire.
Vous reconnaîtrez l’individu, 
alors, il vous sera facile de savoir 
son nom et les fonctions qu’il 
remplit. Grâce à vous, Gabri­
elle, bientôt peut-être, je tien­
drai le fil conducteur qui nous 
fera découvrir Sosthène de Per-

est éprouvée.
Morlot secoua la tête d’un air 

de doute.
madame la mar-—Pourtant, 

quise, répliqua-t-il, si nous ad­
mettons que M. de Perny est 
l’auteur de l’explosion de Fra- 
raeries, il faut qu’il ait su que 
M. le marquis irait visiter cette 
mine.

—C’est vrai, lit la marquise.
—Si nous admettons égale­

ment que l’accident arrivé avant 
hier à M. le marquis est un nou­
vel attentat contre sa vie, 

forcés de croire

rem-
sans

nous sommes 
qu’on a employé un moyen quel­
conque pour que le cheval prit 
le mors aux dents.

—Mais oui, mais oui, vous 
raison ! s’écria la marquise.avez

Et pourtant, aucun de nos ser­
viteurs ne peut-être soupçon-ny. Du moment que nous sau­

rons où le misérable se cache, 
nous terons en sorte de pénétrer 
ses desseins. Car, je vous le ré­
pète, Gabrielle, Sosthène n’en 
veut pas qu’à la vie de M. de 
Coulange ; le brigand médite 
autre chose d’également terii- 
ble. Oui, il faut que nous con­
naissions scs projets et que nous 
sachions à quels dangers la fa­
mille de Coulange est exposée. 
Dès demain, que dis-je ? dès ce 
soir, Gabrielle, le régisseur de 
Chesnel redeviendra policier.

Il me semble que j’ai encore 
quelque chose à vous dire. Ah ! 
il ne faut pas qu’on sache à 
l’hôtel de Coulange que c’est 
vous qui m’avez fait venir et 
moins encore la raison qui me 
fait demander un congé. On 
devra de même ignorer que je 
suis resté à Paris. A l’exception 
de M. Eugène et de madame la 
marquise, peut-être,—je verrai, 
—on doit croire que je suis tou­
jours dans l’Ailier, très occupé 
des fermages et de l’exploitation 
des carrières de Chesnel.

A propos, Gabrielle, avez-vous 
dit mon nom à la maîtresse de 
l’hôtel ?

—Non, mon ami, car j’ai pen­
sé qu’il était prudent de le tai­
re. Je vous ai seulement an­
noncé comme étant un de mes 
parents.

—C’est parfait! Si vous le 
voulez bien, Gabrielle, je m’ap­
pellerai ici M. Robert.

—C’est entendu.
—Voyez-vous, Gabrielle, si 

nous voulons réussir dans notre 
entreprise, il faut nous défier 
des espions. Qui sait, à l’hôtel 
de Coulange, chaque domesti­
que en est peut-être un. Mais 
nous verrons.

—Soyez tranquille, mon ami, 
je serai discrète.

—Maintenant, Gabrielle, je 
vais passer difos ma chambre et 
changer de vêtements pour me 
rendre à l’hôtel de Coulange.

—C’est cela, mon ami

né.
—Si je vous disais, madame 

la marquise, que Gabrielle, 
avant-hier, dans la matinée, 
avant à parler au cocher de M. 
le marquis, et étant allée à l’écu­
rie, y a trouvé un domestique 
près de la mangeoire d’un che­
val En la voyant, le domesti­
que a paru effrayé et à vite four­
ré dans une do ses poches un 
objet qu’elle n’a pu voir. Mal­
heureusement, Gabrielle, sans 
défiance, n’a eu sur le moment.

doute. C’est aujourd’hui, 
en causant ai ec moi, qu’elle 
s’est rappelé ce fait, d’où j’ai 
conclu que Gabrielle était en­
tré dans l’écurie 
le domestique faisait prendre 
au cheval de M. le marquis une 
substance préparée à l’avance.

La marquise était attérée.
—C’est épouvantable, c’est 

horrible ! prononça-t-elle sourde­
ment.

Soudain, ses yeux se rempli- 
11e se leva d’un

aucun

au moment où

rent d’éclairs, e 
bond et jeta sa main sur le cor­
don d’une sonnette.

—Madame la marquise, que 
faites-vous ? ..... s’écria Morlot.

—Vous allez voir.
—Pour Dieu, madame la mar­

quise, pas d’imprudence ou vous 
perdez tout

—Rassu-ez-vous, je n’ai pas 
encore tout à fait perdu la tê-

La porte s’ouvrit et la femme 
de chambre parut.

Déjà la marquise avait eu le 
temps de se remettre, et c’est 
d’uue voix calme qu’elle, dit à 
so femme de chambre :

—Rose, savez-vous où est en 
ce moment madame Louise ?

—Tout à l’heure elle était en 
bas. dans l’office, madame la 
marquise ; elle causait avec Ni­
colas et Angélique.

te.

(J suivre.)

LE CANADA, 14 Oct. 1884

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d'autres 

ont l'ait.
GOMMENT ?

NoufTri-z» vous «le r 
rognon#

Lo “Kidney Wort m'a ramené, pour 
i dire, doa portes du tombeau, lorsque 
nia éfé condamné par treieu médecins 
nontsdu Détroit.”
M. W. Devoruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo# nerfs sont-ils tiimibll» T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fni- 
blcsse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mou jours.” Mdo M. M. R. Goodwin, Kd. 
Christian Mbniior, Cleveland, O.

Souffrez-vous «le lit 
Itright ?

“ Lo “Kidney Wort,” m'a guéri lorsque 
mon urino avait la consistuuco de la orai , 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

niftltulie# de#

maladie de

StmfTran* de la diabète ?
“ Lo “Kidney Wort” est le remède lopins 

j’aie prescrit. Il pruouro un

oncton, Vt.
foie?

ladic chronique du foie- lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

t>9 Gardes Nationale, N.Y.

race que j nie prescrit. Il 
lagoment presque immédiat.'’ 

Dr Phillip C. Ballou, M

Souffrez-vous «le maladies «lu f«i
" Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une 

ladic chronique du foie lorsque Jedemai

Souffrez-vous de douleur# dans 
le dos ?

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous «le ma ladies des 

rognons ?
“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du loio et dos rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. V0 remède vaut

Kami Hodges, Williamstown.Wuet Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions vt m'a guéri après que j'eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
de la malaria T

y Wort” est .supérieur à tous 
èdes dont j'aie jamais fait 

ma pratique.
Dr R. k. Clark, South Hero, Vt.

Kouff>e»-voiiH
“Lo “Kidne 

les autres rem 
usage dans

F, tes-von s bilieux ?
“ Lo * Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

nue tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Souffrez-vous de* liemorrhoides r

Le “Kidney Wort” m’a guéri rudùale- 
wr»e des bémorrhoïdos qui coulaient Lo Dr 
V il- Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. 11. Uorst, Caissier M. Bank, Myertuwn, Pa.

Etes-vous torture par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et aprèti que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmt^i qui sont main
“ Le *'Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.

8« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

H
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i; mzE1
^facturier

—(et)—

D (le ClIAUSslRES
OS ET EN DÉTAIL
OIN DES RUES

aie et d. 3 l,Sgliaa 
OTTAWA.

11

f-voir à scs nombreuses pra- 
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Grande Vente à Sacrifice Payable d’avance,îp
-----DE------ do Q

PORCELAINES. VAISSELLE do
Edt Hebdomadaire,

ET VERRERIE a-*-
ATout doit «ire vendu un prix coûtant atiu de faire place 

pour le» nouvelle# marchandise# d’automne <ini nous 
î lenueut d’Kurope. LA S0CIÉ1

iC. S. SH AH & CieV
Importateurs directs. LE CiOttawa, 21 Janvier 1884

VftALPHONSE s U, JULIEN. Ottawa et Hull

Entrepreneur de J Pompes Funèbres UNE PRO

263 Rue DABHOUSIE, Ottawa, La population 
publiquement ci 
jet de !a subdivii 
de la ville. Il < 
voix indignée de 
fait entendre, hl 
Irlandais, aura d 
à Toronto. Les 
influents de la ba 
à l’assemblée, b 
tionner entre aul 
vins Laverdure, 
cher, Germain, 
MM. T. Lemay, 
H. Chabot, J. UT 
OTjeary, P. A. E 
Mortimer, W. î 
nock, etc. La sa 
ment remplie.

M. 1\ A. Egles 
président et M. 
sécré taire.

M. le Di St Jea 
mier la parole ex 
ne pas voir prése 
la ville». Cette 
parait affectée, i 

( absolument de co 
^ ’ s’agit pas ici d’n

| mais d’une simp 
I pale. Tous les i 

egalement iutéres

Ci-devan* occupé par M, Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’ il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu' ou 
voudra bien lui confier sera exccutcë'hvec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an :A. A. ADAM, GRANDE VENTE

S ACRIFICE . ^
•r.Avocat, Procureur, Notaire, Sollici- 

Collectcur.teur et
Bureau : chez MM. O’Gara & Reaion,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri­

minelles de la province de Québec.

DES

Effets d’automne et (Timer
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM & Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Pardes­
sus. Velours, Pluches, 

Soies, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

Chapeaux Garnis et Nus,
Qui seront offerts à environmts FA FOiiRRUSIS1 30 cents dans la Piastre i
Y compris la balance des

CHAPEAUX D'ETE,Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com­
plet. Elies sont faites avec les fourrures 
suivantes :

A des prix

EXTRAORIUMIRFMSW HAS
La vente commenceraCastor, Seal de la mer du 

sud, Lynx, pe tu de singe, Seal 
du Greenland, Mouton de 
Perse et Renard noir, et en four­
rures plus communes si on le désire.

Mercredi, 20 Août,,
Et se continuera pendant quelque;: jours 

seulement.
t&T Yen r lionne heure et profitez des 

meilleurs lo aez
Une courte mante en fourrure est l’objet 

le plus élégant et le plus commode qu’une 
dame peut porter, et en môme temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 

ne vont
pied. La chose e 
deux partis se t 
pour revendique 
leur appartienne! 
Donc, Vêlement j 
du moins, ne dev 
lien dans le m< 
nous mêlent aujc 
rêts communs. ( 
pensent M. l'éche1 
M. Starrs qui 01 

point, avec beau 
les observations il 
le Dr St Jean.

M. i’echevin Br 
insultes de ceux 
faire trahir son 
longuement parlé 
nœuvres de M Ci: 
ses amis. Il nous 
l’échevin Gox ava 
le corrompre, par 
dîner, et que les h 

• le séduire, l’on ; 
; plus tard aux pri 

et religieux. Mai; 
Cunningham et 
le sentiment du 
fort que les appi 
grossier.

Après le discoui 
l’assemblée adopt 
une résolution coi 
jet du remaniemei 
comme des plus i 
le gouvernement J 
ver au nom de 
justice.

Nous avons déj; 
vin Cunningham 
langage des plus 
plus insultant à 
minorité hostile 
iniques, et de nos 
Il nous reste ma 
ajouter que M 
devoir permettre 
d’injures, malgré 
l’ordre réitérés ^ 
Laverdure. C’était 
sûr de dignité qut 
paroles aussi bless 
dont se servait 
pour déverser so 
haine sur ce que r 

u, plus. L’as -emb’ée

A. Woodcock,cependant, que toutes les mantes 
lias également bien. 30, Kl SPARKS.

GRAND
Magasin de Meubles

DE

Li. GRATTON,

R. J. DEVLIN.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

$o. 530, Rue SUSSEX, Ottawa, >
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
CLUB HOUSE

[Ancien Ponte <le P. O'MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. 
ic soin, par 
éten ta, et à

»
Cette maison a été 

meublée à neuf, avec to
reparée, décorée et 
utes les

Le tout exécuté ave des ouvriersAméliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Viiis, Liqueurs et Cigares.

DES PRIX TRES MODERES. MT
1er Del. 1883 la *

Aux Inventeurs 
J. Conrsoïle & Cia

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

"i
Solliciteurs de Brevets >f Inventif 

Dessins de Fatmque, Marque.} 
d# Commerce et de. Bois 

Agences et Correspondu rts aux tittev •• 
Unis, en Angleterre et en France,

POMMES POMME» POMMES
Charles Donald «A t u.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 
priéUires de vergers, les marchan ls et 

expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps. 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
; à leurs pratiques qui 
van ces.

J. COUIISOLLE & Uie„
Chambre Victoria, 

Vis-à-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA. Ouifacilités accoutumés 

auraient besoin d’ai 
31 juillet 1884 8. F.—Boite 68 

54 Fév 1883

!
I

Mires pour filants
u*A. B. McDOMLD

ENCANTEUR DE LA REINE
V

Cages pour Diseaux
MARCHAND

Commission
No. 16 RUE ELGIN E. 6. LÂVEiDURE

No. 96 Rue i IDEAU.

1

10.000 PKKSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l’exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé­
ros 137 et 137£ à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

UNION ST. JOSEPH D’OTTAWA

Les membres de l’Union St-Joseph sont 
priés de s’assemblée à leur salle, mercredi, 
le 15 Octobre à G.45 a. m. pour assister 
funérailles de F. X. Leureux, décédé 1 e'is
du courant. Par ordre,

E. LAVERDURE, JOS. VINCENT,
Secrétaire. Président.

ill
Ci-devant salle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

M. M. J. Cain,
M. T. H. H in net,

Grande représentation par excellence,

LUNDI, 18 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 
Engagement de la fameuse troupe

Locataire et Gérant 
Directeur

TR1AL1TY IDEALS
comprenant des artistes de 

mée-ëChangement de pro­
gramme complet,

Prix d’entrée :
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L'APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.
gÉSTLever du rideau h 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, un#heure à l’avance.

Sans égale, et 
haute renom

La semaine prochaine une grai 
prise Corinne Merrie M

nde sur-
akern

X

profit de la Nouvelle Residence des 
Révds Pères Oblats, missionnaires 

le Haut de l'Ollawa et la Raie 
d'Hudson.

Au

GRAND TIRAGE DES RRIX
A l’inauguration de la Nouvelle Maison, 
par Sa Grandeur Mgr Lorrain, à son retour 
ae la Baie a’Hudson.
2 lots à bâtir à Mattaxvan 
2 lots à bâtir à North Bay. 

montre d’or pour messie
montre d’or pour dames..........

1 montre d’argent, Waltham)
1 caisse de thé, (Best Japan)
1 quart de Lard......................
1 quart de fleur.........................

nabit complet.......................
poêle d’huile à charbon..................
pipe en écume de mer.......................
set de bijouterie.................................

1 paire de raquettes.............................
chapeau de Leghorn, (S..ns Peur)

.$100 00 

.. 100 00 
. 100 00 
. 50 00 
. 40 00
. 30 00

1
1

1 15 00 
.0 00 
10 001
8 00
5 00

1
BILLE r, 81.00

Ce bazar est définitivement fixé au
£28 OCTOBRE

Toute contribution en arg 
clés envoyée au soussigné sera reçue avec 

onnaissance, et les noms des généreux 
ont mis dans la “ Corne d’a-

ent ou en arti-

dmdonateurs scr 
bondance.”

Chaque 
magnifiques a 

METHODE DU

billet a une cha 
rticles

sur tous les 
nommés ci-dessus. 
TIRAGE-—Le premier 

nom sorti de l’hurne aura le premier prix 
sur la liste, et ainsi de suite.

se fera avec la plus stricte 
i pour tous.

Les personnes charitables qui ont bien 
voulu se charger de vendre des billets 
devront rendre leurs comptes avant la date 
indiquée ci-dcssns.

Le soussigné les 
rénéreur

i&>e

Le tirage 
artialitéim£

remercie d avance pour 
ôration.

Révd J. U. POITRAS, Pire, O.M.I.
Missionnaire.

use coop

LA SANTE_UN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME !

—nu—
ür. BAXTER.

Le SEUL REMEDE VEGETAL
CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d’App 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Haï de Tete 
etc., etc., etc.

élit,

PRIX, 25 cts. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.

Oltnwa.
15 mai 1883. lan

LA SÉPARATION D’AVEC LES
amis est une des nécessités de la 
vie. Mats il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou 
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte. Le Put­
nam Painless Corn Extractor en­
lève promptement, sûrement et 
sans douleur les cors les plus enra­
cinés. Défiez-vous des remèdes 
que l’on vous offre corn me “ aussi 
bons ijue le Painless Corn Ex­
tractor.”

CUEILLETTES OU REPORTES
Sir David Macpherson est de re­

tour.
D’enquête dans l’affaire de Rossi­

gnol, accusé de vol, est ajourné à 
demain.

La navigation sera close bientôt 
et les propriétaires de batiments se 
préparent en conséquence.

Les opérations des scieries des 
Chaudières promettent d’être aussi 
considérables cette année que l’an 
passé.

Nous voyons que le marquis du 
Lansdowne a été, samedi, l’objt t 
d’une manifestation des plus bien 
veillantes à Halifax.

Le Conseil Privé se réunira dé­
sormais les lundi, mercredi et ven­
dredi seulement, à moins qu’il n’ait 
à decider des questions pressantes.

30 pièces d’étoile à rob s (costume 
cloth) valeur 18ets pour 12£c s. Il 
faut les voir pour être certains de 
la vérité. Au grand magasin de 
J. L. Richard, à la boule verte, rue 
ualhousie.

Les honorables MM. Bowell, Mc- 
Lelan, Caron et Costigan sont partis 
hier soir, pour assister à l’inaugu­
ration des travaux du canal de la 
vallée de la Trent. Ils seroat re­
joints à Brighton, par l’honorable 
M. Carling, et un banquet leur sera 
donné à Trenton.

Plusieurs amis de M. Elzebert 
Roy, secrétaire privé de sir Hector 
Langevin, soi t allés, hier soir, à 
l’occasion de l’anniversaire de sa 
naissance,lui présenter une adresse, 
une canne à pommeau d’or, et un 
porte-cigarette. La soirée s’est 
passée ensuite en chants et discours.

Le Citizen pub'ie aujourd’hui 
deux autres colonnes à l’adresse 
de M. Mercier. C’est l’histoire vraie 
des transactions véreuses dans les 
quelles le chef libérai de Québec à 
trempé depuis quelque temps. Le 
tout accompagné de lettres écrites 
par M. Mercier lui même et qui 
établissent sa culpalité au delà de 
tout doute.

Le correspondant du Star, de 
Montréal, lui télégraphie d’Ottawa 
que M. Joseph 'lassé aurait intenté 

procès pour libelle au Free Press 
de cette ville. Il est certain que le 
député d’Ottawa pourrait poursui­
vre le Free Press pour diffamation 
de caractère maintes fois durant 
l’année ; mais nous ne pensons pas 
qu’il ait intenté aucune action con 
tre ce journal pour ses dernières 
attaques. Il est des limites, cepen­
dant à la tolérance.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer Pair à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine. 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, I’. Q.”

9 oct. la

un

REMERCIEMENT

Lu “ Provident Mutual Assoc a lion ” de 
Montréal s’est acquise une excellente ré­
putation par lo prompt paisment des ré­
clamations qui lui ont été faites. Nous 
appelons l’attention sur la reçu suivant : 
Aux Directeurs et aux Officier de la 

u Provident Mutual Association” du 
Canada :
Mkssikürs, — J’accuse réception de la 

de deux mille cinq cents piastressomme
($2,500) pour le règlement final de la ré- 
c’am ilion hi» par votre Association, sur 
le» ucrUlivaus Nos LJJ ut t>VU, Classe de 
Prévoyance, au nom de feu M. I'. L. Gau- 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de celte somme 
mérite des reraerciments et j’espèie que 
votre Société continuera à prospérer.

Notre etc.,
StiXR Thérèse de Jésus,

Supérieure.
Procureur de Dame Marie Célina Têtu.

Longue Pointe, P. Q.. 2 Oct., 1881.
10 Uct. 8-1

A VENDRE
Ply-Volailles de races pures—Langabans, 

mouth Rocks, Pekin Ducks, Poulets ma­
gnifiques. S'adresser personnellement ou 
par lettre à

E. HOLT,
105 Creighton Street, New-Kdinburgh. 

14 oct—G ins

I

6e anné
jE OANADa, 14 Octobre ltib4

PETITES NOTESSERVICE TELEGRAPHIQUE
i/iixi’i.osioA a Monseigneur Duhamel et M. le 

grand-vicaire Routhier sont partis, 
nier, pour Québec.

La presse de Londres prétend 
que les Canadiens sont prêts à aller 
défendre dans la colonie du Cap 
le pavillon anglais menacé par les 
Boers.

Québec, 12—Les troupes placées 
autour des édifices hier soir ont été 
remplacées, à 7.30 hrs, par une for 
te escouade. On y a exercé toute 
la journée une surveillance très 
active. Plus de 40,UU0 personnes 
ont visité aujourd’hui le théâtre 
du désastre. 11 circule toujours 
toutes sortes de rumeuts au sujet 
des explosions. L’une, entr’autres, 
mentionne quatre étrangers qui 
ont été employés depuis quelque 
temps aux travaux de construction 
dont les agissemen's, paraît-il, 
étaient très suspects, qu prétend 
que l’un d’entre eux restait tou­
jours en arrière quand les trois au­
tres allaient dîner. D’un autre 
côté, un employé du service civil 
prétend avoir saisi partie d’une 
conversation entre trois ou quatre 
hommes se disant entre eux que 
leurs sujets de plainte auraient 
bientôt disparu. Le fait est que 
chacun offre sa théorie sur les cau­
ses de l’explosion. Le chef de po­
lice a dit que les fouilles faites 
hier après l’explosion n’ont rien 
révélé, mais il se dit en possession 
de renseignements certains qui le 
mettent sur la trace des coupables.

Uue inspection plus minutieuse 
fait voir que les dégâts causés, tant 
par la première que par la seconde 
explosion, sont plus considérables 
qu’on ne le disait tout d’abord. 
11 paraît aujourd’hui certain qu’il 
faudra abattre le mur du côté 
nord. Dans ce cas, les dommages 
se chiffreraient par au moins $25,- 
000.

La commission royale de Toronto 
a de nouveau siégé samedi. Un y 
a entendu des témoins sur le plus 
ou moins de crédibilité de McKim 
et Cascaden.

Le mi n is treses 
avis que l’échange de mandats- 
poste pourra être fait entre le 
Canada, ia France et l’Algérie, 
après le premier novembre.

On mentionne comme nomina 
lions probables celle de M. Alp. 
Desjardins, député de Hochelaga, 
comme sénateur et celle de M. 
Cuthbert, député de Berthier, com­
me conseiller législatif.

Au cours de l’enquête dans le 
procès de M. Tassé vs le Ilcrald. il 
a été établi par M. Stewart, ancien 
gérant du journal, que l’accusation 
ui avait été fournie r-ar M. Gor­

man, le correspondant du Globe à 
Ottawa. M. Gorman tient en per­
manence une fabrique à scandales 
contre les conservateurs. On voit 
par cet exemple qu’il faut accepter 
ces racontars quotidiens cum grano 
salis. Son petit jeu se trouve hon­
te use men F démasque. Seulement 
ce n’est pas lui qui paie les pots 
cassés.

Postes donne

V

M.Charlebois va ajouter $ 1000 à 
la récompense offerte par le gou­
vernement pour la découverte ou 
l’arrestation des coupables.

Le choc causé par l’explosion hier 
a été ressenti dans presque toute la 
ville. Le marché Montcalm, situé 
à un quart de mille environ rlu Pa­
lais Législatif a été ébranlé des fon­
dations au toit, comme par un vio­
lent tremblement de tene. Les per­
sonnes qui étaient à faire leur mar 
ché se précipitère dehor pensant 
que la bâtisse s’englouti, lit. Les 
femmes s’évanouissaien , les en­
fants criaent, mais en moins de 
temps qu’il n’en faut pour l’écrire 
il n’y avait plus personne à l’inté 
rieur.

La résidence du maire La îgelier, 
vis-à-vis le Palais Législatif, a 
aussi ôté fortement ébranlée, et 
presque tous les carreaux sont bri­
ses.

Une lettre reçue, ce matin, d’un 
canadien engagé pour l’expédi‘ion 
de Kartoum, datée du 29 septem­
bre, Gibraltar, annonce qu’il y a 
un métis du Manitoba mort à bord 

Il souffrait depuis 
longtemps de la maladie chronique 
qui l’a conduit à la mort. Il y a 
un nommé J. Eadgo sérieusement 
malade. Mais tout le reste des 
hommes se porte bien. Tous sont 
gais et sont charmés de l’amabilité 
du Rév P. Bouchard qui ne se refuse 
aucun sacrifice pour le bien spi­
rit uel de ses enfants.

le steamer.

On lit dans la Minerve :
Le Herald a publié au long les 

dépositions dans la cause que nous 
avons instituée contre lui. C’est 
notre meilleure réfutation, car la 
preuve montre que son accusation 
n’avait pas le moindre fondement. 
Puisque notre confrère n’a pas 
voulu et n’a pas pu plaider justifi- 
lion, il lui aurait été facile de 
s'éviter les ennuis et les frais de ce 
procès. Il lui eût suffi de déclarer 
que l’on avait surpris sa bonne foi, 
ce qui nous aurait pleinement 
satisfait. Nous regrettons qu’il 
nous ait refusé cette justice et qu’il 
nous ait forcé de recourir aux 
tribunaux.

Il est diflicile de calculer la lcrce 
de l’explosion, qui aurait é‘é bien 
plus violente si le toit av<\;t été 
posé.

Le nommé Martel qui a été blessé 
par des éclats de pierre est bien et 
on le considère comme hors de
danger.

Résumé Télégraphique

CANADA

On a trouvé le cadavre d’un hom­
me samedi à Toronto, près de la 
traverse du Grand-Tronc, à l’est de 
la ville.

L’agent d’immigration à Québec, 
M. Desbarats, dit que durant l’année 
finissant le 1er juillet, G88G immi­
grants se sont établis dans la pro­
vince. Sur ce nombre 3382 venaient 
d’Angleterre.

DIVERS PROPOS

Nous trouvons dans les journaux 
de Québec le rapport suivant de 
divers propos auxquels a donné 
lieu IV*xplosion de dynamite à Qué­
bec, samedi.

Le rédacteur du Canadien et de 
l’Evénement est entré au bureau du 
lieutenant - gouverneur Robitaille 
pour le féliciter d’avoir échappé 
aux coups des auteurs de l’attentat.

Son Honneur était parfaitement 
calme. “ J’étais, dit-il à M. Tarte, 
à la place que j’occupe en ce mo 
ment, et M. Starnes était assis sur 
la chaise où vous êtes vous même 
assis, lorsque la détonation se ût 
entendre. Au même instant mon 
aide-de-camp vint me dire qu’une 
partie de l’édifice venait de sauter. 
Voyez si nous l’avons échappé belle : 
le bureau de mon messager est en 
pièce Et Son Honneur fit voir à 
M. Tarte les appartements endom­
magés.

En prenant congé du lieutenaut 
gouverneur, M. Tarte lui dit: u Ex 
cellence, il est encore heureux que 
l’édifice seul ait subi des dommages 
et qu’il n’y ait pas eu de perte de 
vie. On remplace toujours un 
mur.”

“ On remplace bien les hommes 
aussi,” répliqua en souriant le lien 
tenant-gouverneur.

Interrogé par un reporter an 
sujet de cette tentative :

“ Il ne nous reste rien à envier 
aux autres pays ” a répondu M 
Taillon,qui a télégraphié immédia 
tement à l’honorable premier mi­
nistre à Sainte Anne de descendre 
à Québec.

EUROPE

252 nouveaux cas de choléra et 
117 décès en Italie durant les der­
nières 24 heures.

Le danger de rupture entre la 
F’rance et l’Angleterre semble dis­
sipé pour le moment.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

MMCIIMUim
Je vendit an detail le prix 

du gros

W Venez voir mes prix avant d'a
ieter.

ARGENT COMPTAN'l

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU. Abandon du département des 
modes au grand magasin de J. L. 
Richard, rue Dalhousie, à la boule 
verte Les plumes, les fleurs, les 
chapeaux d’automne pour dames et 
enfants sont plus que sacrifiés. Avis 
à qui de droit.
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